
Nous voilà bien entrés dans l'hiver, période de repos
pour le plus grand nombre des pèlerins et surtout
pour leurs pieds. «  Les pieds, objets de soins attentifs
et constants  ». Telle devrait être la devise du pèlerin.
Petite blague facile d'hiver d'un président fatigué.
«  Pèlerins de tous pays, tendez vos pieds meurtris,
chantez l'amour et puis chantez la vie  !  » parodie notre
ami Jean-Marc Ferrand dans un billet d'humour.
En effet, nombreux sommes-nous, sans aucun doute,
qui avons marché vers Santiago et qui avons hâte
repartir. L'hiver, c'est le temps des souvenirs, du retour
sur les rencontres, sur les moments forts, les bons et
les moins bons, de regards attendris et parfois un peu
humides sur les photos, d'émotion prenante à la relec-
ture des notes et pensées prises au fil des jours, à la
confection de cet album-journal, souvenir que nous
prendrons tant de plaisir à relire de temps en temps.
Que de bonheur nous a procuré notre marche sur le
chemin  ! Dans ce numéro, deux beaux témoignages
encore racontent nos cheminements.
C'est aussi le temps de reprendre le cours de la vie et
peut-être d'essayer d'y mettre en application toutes
les bonnes résolutions que nous avons prises en chemin,
toutes les leçons de vie que nous avons reçues, accep-
tées et fait nôtre. Bienveillance envers les autres pèlerins,
écoute et fraternité du soir dans les auberges, partage,
don, aide et soutien à ceux qui sont en difficulté. Le
chemin est parfois exigeant, dur, difficile, la vie l'est de
même. Mais le chemin nous a aussi donné de grandes
joies, de magnifiques émotions dont celle de réaliser

ce qui au début n'était qu'un rêve, arriver tout là-bas
à Santiago. Un peu de mise en application des leçons
du chemin embellira notre vie.
En ce début d'année 2018, je voudrais remercier tous
les bénévoles qui ont pris des responsabilités dans
notre association, en tant que délégué départemental,
responsable de commission, membre du conseil d’ad-
ministration. A ces remerciements, j'associe tous ceux
qui s'activent toute l'année pour animer les perma-
nences, baliser des chemins bretons, faire vivre le 
bulletin Ar Jakes, étudier et mettre en valeur notre
patrimoine jacquaire, chanter dans le chœur Mouez Ar
Jakez, organiser notre marche annuelle, ...
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Le 17 février 2018 aura lieu la traditionnelle assemblée
générale de notre association à Guingamp, au
‘’Roudourou’’, salle «  Denise Gray  ».

La journée se déroulera de la manière suivante  :
 A partir de 8h30  : Accueil et émargement 
 De 9h30 à 12h30  :

Accueil de la municipalité.
Ouverture de l’Assemblée Générale par le président
Rapports du trésorier, des délégués, des commissions
Election du tiers sortant des administrateurs

Vous allez trouver dans ce numéro un appel à renouveler
votre adhésion, votre soutien pour l'année 2018. Sans
votre participation financière, notre association ne
peut pas vivre et poursuivre sa mission première  :
aider les pèlerins à se mettre en chemin pour aller
retrouver Messire Jacques tout là-bas au bout du 
chemin des étoiles à Santiago de Compostela. Merci
de votre soutien, de votre fidélité et de votre engage-
ment au service des pèlerins.
A vous qui allez entreprendre cette année votre pèle-
rinage, venez à votre retour, nous faire part de votre
expérience et de vos émotions lors de nos perma-
nences ou manifestations, nous serons heureux de
partager avec vous ces moments de bonheur intense.
A tous les autres, venez nous retrouver, nous vous

attendons. Profitez de toutes les manifestations que
l'association bretonne va organiser en cette année
2018 pour vous (re)plonger dans l'ambiance et la 
chaleur fraternelle de la vie de pèlerinage,
Justement la première occasion de nous rencontrer
est pour bientôt. Notre assemblée générale annuelle
se tient cette année dans les Côtes d'Armor, le 17
février. Nous serons reçus à Guingamp dans les salons
du stade du Roudourou. Inscrivez-vous nombreux. Des
surprises vous y attendent.
Au nom du Conseil d'administration, je vous souhaite
une année 2018 pleine de bonheur, de joie et de réussite
dans tous vos projets. 

Ultreïa et à bientôt 
Christian HARDY

Assemblée générale à Guingamp

 De 12h30 à 14h15  : Repas
 De 14h15 à 15h00  : Pièce de Théâtre «  Un pèlerin en
Côtes d’Armor », créée par des membres de l’association.
 15h15  : Goûter d’au revoir
 A partir de 16h30, conférence sur le Tro Breiz et les 
chemins en Bretagne

Un bulletin d’inscription, disponible sur le site internet de
l’association, a été envoyé par messagerie ou courrier à
chaque adhérent. Réponse souhaitée pour le 20 janvier.
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Le sens du chemin

Aventure physique  : parcourir environ 25 km chaque
jour sur des chemins variés et bien balisés. L’exercice
est rude mais à la portée de tout marcheur moyen en
bonne condition physique. Chacun découvre que le
corps possède une étonnante faculté de résistance et
de récupération. Dès les premiers jours, une motivation
croissante permet de surmonter fatigues et moments
de découragement.

Aventure culturelle  : quoi de mieux que la marche
pour découvrir des régions entières à travers cam-
pagnes, forêts, ponts, rivières, villages, bourgs et villes.
Que de monuments, chapelles, églises, abbayes,
cathédrales et monastères  : autant d’occasions de
s’émerveiller, de se recueillir, de prier.

Aventure humaine et spirituelle  : Partir et marcher
longuement dans un cadre tout à fait inhabituel
constitue une rupture radicale et salutaire, une
retraite, une belle échappée loin des routines, y compris
celles de l’inquiétude, la tristesse, la médiocrité. Au fil
des jours et des kilomètres, l’esprit s’allège, s’élargit et
devient plus disponible à la réflexion, à la rencontre de
soi-même, à la quête de sens, à la prière, à l’émerveil-
lement, à la rencontre authentique de ses compagnons
de route. Il s’agit aussi d’un pèlerinage intérieur  dans
un climat de paix, de sérénité, de simplicité et de
liberté. Chemin de ressourcement et de renouveau.

Chemin de rencontres  : On part seul mais les com-
pagnons de route sont nombreux, de tous horizons, de
toutes conditions. La qualité des relations constitue
l’un des « miracles » du chemin, qui accueille tout le
monde. Qu’importe les origines, le statut social, les
traditions ou le rapport à la foi de chacun. Les relations
sont simples et authentiques : un visage, un prénom,
un sourire  ; chacun est dans un état d’esprit et d’ou-
verture à l’autre, peu courant dans la vie ordinaire. 
La notion « évangélique » de Frères en Humanité
prend tout son sens dans cette belle aventure où la
bienveillance, le partage, la solidarité et la fraternité se
pratiquent naturellement. Les bénédictions reçues au
départ et en cours de route portent leurs fruits.
Lorsque la belle aventure s’achève, comment bien
«  atterrir  » et prolonger grâces et bienfaits  ? Là est la
vraie difficulté, nuages et brouillard peuvent réappa-
raître. L’appel du chemin se fera à nouveau sentir, on y
résiste rarement.

Au fait, chacune de nos vies sur terre n’est-elle pas un
pèlerinage, avec ses joies et ses peines  ? Cela nous
ramène immanquablement au chemin.

Pour conclure, deux citations  : l’une de Gérard Marier,
prêtre canadien qui, à 82 ans, a cheminé de Burgos à
Compostelle  :  « Le chemin est une école de sagesse, il a un
pouvoir de conversion à une plus grande tendresse et une
plus grande bienveillance ». Autre citation de Don Helder
Camara  : « Partir est avant tout sortir de soi, briser la croûte
d’égoïsme qui essaie de nous emprisonner dans notre
«  moi ». Bon chemin à tous.

Joseph BELLEC

Marche de printemps 2018
Elle est en cours de préparation. Tout va bien, chaque
problème trouvant sa solution.
6 mai 2018, départ du Mont Saint-Michel, pour suivre la
voie des capitales jusqu’à Redon où nous arriverons le
13 (du même mois...).
La note d’inscription sera bientôt prête, vous la recevrez
prochainement par courriel. Si vous n'avez pas d'adresse
de messagerie et/ou pour tout renseignement, téléphonez
au 02 23 20 65 00. Outre aux adhérents bretons, elle
sera adressée aux associations québécoise et belge.
Découvrir nos chemins, partager notre plaisir avec une
centaine de pèlerins, que demander de plus… Certes les
conditions d’hébergements seront plus spartiates que
l’an passé. Mais, à l’impossible, nul n’est tenu. Nous
ferons avec les moyens du bord. Nous vous réservons
quelques surprises et nous espérons que vous les trou-
verez agréables.
Nous ne pouvons pas vous promettre du beau temps, ni
de douces températures. Le principal étant que la joie
demeure.

Partir.... et marcher : une belle aventure
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La commanderie templière de Lannouée

Située sur la commune d’Yvignac-La-Tour, la
commanderie de La Nouée est citée dans la
charte du duc de Bretagne, Conan IV datée de
1182 (sous le nom de Lanhoe) qui précise les
possessions et concessions des Templiers en
Bretagne. Elle est située dans un endroit
humide, d’où son nom, sur une ancienne voie
gallo-romaine. La chapelle est dédiée à saint
Jean-Baptiste, avec à proximité, un cimetière.
Aujourd’hui, il ne reste qu’une partie de cette
chapelle, ainsi que la cloche installée mainte-
nant dans la chapelle Saint-Firmin à Trélée
(Yvignac-La-Tour).
De cette commanderie dépendent trois temples
importants  :
- Le temple de Créhac situé sur la commune
de Plédran,
- Le temple de la Caillebottière situé sur la
commune de Plurien,
- Le temple de Romillé situé en Ille-et-
Vilaine.
Elle fut liée durant le XIVème siècle à celle de
la Guerche. Elle possédait de nombreux fiefs
où elle levait la dîme, notamment dans le
pays de Dinan  : Trébédan, Yvignac, Corseul,
Saint-Carné, Plénée-Jugon, Vildé-Guingalan,
Bourseul, Tramain, Plouër-sur-Rance, Taden,
Quévert et Dinan.
Sur la commune de Corseul se situait le bail-
lage de Tréfort. Nous retrouvons fréquem-
ment, sur les fiefs des templiers, des lieux-
dits Vildé, terme venant du latin « villa dei »
(ville de Dieu). Ainsi, à Corseul, un hameau se
nomme Vildé-Boëtard. A Taden nous retrou-
vons Vildé ainsi qu’à Plouër-sur-Rance. Ce
terme revient pour le hameau de Vildé-Goëllo
à Quévert et sur la commune de Vildé-
Guingalan où un hameau est appelé «  La
Commanderie  ».

Suite de l’article de Michèle Russon, dans le précédent numéro (n°84) de Ar Jakes.

Chapelle de Lannouée
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Saint-Carné

C’est la paroisse de naissance de Guillaume Ferron,
Templier. Il fut témoin à la charte du duc Conan IV, en
1160, relative aux chevaliers du Temple. Par ailleurs,
une croix pattée, monolithe, est encore présente au
lieudit la Croix du Chêne, à l’ouest de la commune.

Quévert 

C’est dans cette commune que se trouve le hameau
de Vildé-Goëllo, cité dans la charte de 1182 sous le
nom de l’Elemosina de Gouélou. Il s’agit d’une aumo-
nerie appelée le manoir de la commanderie. Les ruines
portent aujourd’hui le nom de prieuré Saint-Jean. Une
chapelle dont il ne reste plus trace était située à proxi-
mité, la chapelle de Saint-Jean de l’Aublette. Ce fief
était très important puisqu’il s’étendait jusque sur la
ville de Dinan. Dans ce hameau, le linteau d’une des
maisons située près de l’ancien prieuré est orné d’une
croix pattée.

Par ailleurs une croix 
de chemin située à
l’origine au lieu-dit
L’Anviais portait un fût
orné de chevaliers en
prière. Ce dernier est
maintenant dans la
chapelle Sainte-Anne à
Quévert et supporte le
bénitier.

Linteau

croix, 
support du bénitier

La commanderie templière de Dinan

Une commanderie existait aussi dans cette ville,
constituée de deux maisons, l’une place des Cordeliers
dont il reste une partie d’un mur, l’autre rue de la
Ferronnerie. Une aumônerie y était rattachée ainsi
qu’une chapelle dédiée à Saint-Nicolas.
Après la disparition de l’ordre des Templiers, ces biens
ne furent pas remis à l’ordre des Hospitaliers de
Jérusalem car la population de la ville s’y opposa. 
Elle fut remise au duc de Bretagne, Arthur II. Son fils
Jean III lui succéda et, avec l’autorisation du pape
Clément V, la donna au couvent des Cordeliers situé à
proximité.

Michelle RUSSON

Le théorème des bâtons

Quand on sait que le sac ne doit pas dépasser le
dixième du poids du marcheur,
Et que les bâtons économisent 10% de l’effort,
On peut affirmer que le sac est porté par les bâtons  !

Pour en savoir plus  :

� Le Patrimoine des Côtes d’Armor – (Editions Flohic).

� Les Templiers en Bretagne, chapelle du Temple en Pléboulle,
Tour de Montbran – (Association culturelle de Pléboulle).

� Quévert Légende… histoire… et rêve… - (Maury Imprimeur).

� Sur les pas des Templiers et des Hospitaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem en pays de Matignon, d’Erquy et de PLéneuf-Val-
André - Jean-Pol Pimor & Didier Marsaudon - (Les amis du passé
en pays de Matignon).

� La baie de la Fresnaye, 2000 ans d’invasions et de défenses –
Jean-Pol Pimor - (Les amis du passé en pays de Matignon).

� Les maisons-Dieu sur les chemins de Saint-Jacques-de-
Composelle – Jean Fardet.

� Infobretagne.com

� Les commanderies de France - Jean-Pierre Le Gal La Salle et
Michel Grimaud (Editions Alpa).

� Quand l’historien doit faire confiance à des faux  : Les chartes
confirmatives de Conan IV, duc de Bretagne aux Templiers et aux
Hospitaliers - François Colin - (Annales de Bretagne et des Pays
de l’Ouest).
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Billets d’humeur du chemin

Le chant choral des glottes le soir à l'Albergue

Un chant, en ce début d'année, m’exaspère.
Je sors de mon pupitre et je voudrais m'élever contre les
barytons ronfleurs du chemin.

Sur le chemin, les gîtes sont trop bruyants, on ne s'entend plus
chanter, pardon ronfler !
Je parle de ronfleur... la ronfleuse est plus discrète, elle ne s'en-
tend pas ronfler  !
Et qui oserait dire à la gente pèlerine, qu'elle a ronflé toute la
nuit... impensable  !

Mais  ... l'espagnol lui, il ronfle. Sa glotte joue des castagnettes,
Le belge ronfle… une fois, dans sa bulle de BD,
Le français soupire en ronflant... jamais content,
Le québécois fait des bruits de sommeil,
L'allemand scie du bois en ronflant,
Le hollandais ronfle avec l'edam et se couche tôt,
Pour le ronfleur anglais, cheddar ou trop tard pour lui  !
L'américain ronfle selon son hummer,
Le coréen du sud s'il ne rentre pas Séoul, ronfle de matin calme,
Les coréens du nord ronflent en rangs par deux,
L'italien ronfle chiantillement,
Le russe ronfle comme un moteur de Lada.

Bref… le pèlerin émet des sons qui dans un dortoir ou une
albergue peuvent faire penser à une micheline ou à un train à
vapeur parti du Puy en Velay.

Les remèdes de Père Pèlerin * :
* Conseils non remboursés par la sécurité sociale
ou le centro de salud de Santiago.

� Perdre du poids, vous ronflerez plus au
départ qu'à l'arrivée à Compostelle !
� Dormir sur le côté, c'est la position du
pèlerin,
� Coudre une balle de tennis dans son
pyjama pour éviter de dormir sur le dos
(Cette méthode rajoute du poids dans le sac),
� Déboucher votre nez en fonction de la
période de l'année,
� Surélever votre matelas,
� Prendre 3 à 4 gorgées d'huile d'olive avant
d'aller au lit (conseillé sur la via de la Plata),

Dons d’organes 
en Finistère
C'est décidé... pèlerines, pèlerins, jacquettes,
jacquets, c'est à vous que je livre cette
supplique en ce début d'année.

La vie est trop belle, le chemin est trop
beau pour ne pas être chanté  ! 

Pèlerins de tous pays, tendez vos pieds
meurtris, chantez l'amour et puis chantez
la vie  !

A propos de chants... l'on reproche aux
finistériennes et aux finistériens de ne pas
venir chanter dans le chœur jacquaire  !

C’est sans doute le froid… trop de chats
dans la gorge  !

Sachez-le, votre délégation fait régulière-
ment l'objet de remontrances  !
Alors, en ce début d'année, je vous le
demande de tout cœur, je cherche des
talents pour le chœur *.
Les finistériens ne peuvent pas se conten-
ter de faire chanter les autres.
Il nous faut prendre notre part à l'œuvre
collective de Mouez Ar Jakez.
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� Calmer l'appétit et l'attirance pour le vino tinto
(conseillé partout),
� Mâcher une ou deux gousses d'ail et boire un verre
d'eau (attention à l'haleine du matin),
� Utiliser des bandes nasales pour vous aider à respirer,
� Essayer de chanter avant de vous endormir, chanter
entraine le palais musculaire.
Un bel Ultreïa entraînera la chambrée et aura l'effet
d'une thérapie collective (possible inscription au retour au
choeur Mouez Ar Jakez).
� Au réveil, prendre l'air dégagé de celui qui a bien
dormi et n'a rien entendu, la journée s'annonce belle
et le chemin n'en sera que plus apprécié.
� Le lendemain, choisir un lit éloigné des plus gros
pourvoyeurs de bruits nocturnes.
� Siffler… est une technique à éviter. Elle porte rare-
ment ses fruits, ou alors il faut savoir bien siffler. Dans
une albergue à O Cébreiro, des chiens ont gratté à la
porte, aboyé et réveillé tout le dortoir.
� Essayer les orthèses d'avancée mandibulaire …. hein
qu'est-ce qu'il déraille le père (rapport à la micheline
citée plus haut) !

*Renseignements et inscriptions
auprès de la délégation du Finistère  :
finistere@compostelle-bretagne.fr

Ce traitement peut entraîner des sensations de tension
au niveau des dents, des saignements de gencive, 
un déplacement des dents, des bourdonnements
d'oreilles…
� Acheter des bouchons d'oreilles mais... au risque de
ne pas se réveiller  !
Moi, je n'en mets plus, j'ai l'impression d'étouffer,
pourtant ce n'est pas le même orifice  !

Allez comprendre… docteur et... une opération de la
glotte  !

En Espagne les cliniques dentaires sont légions, de là
à dire que les espagnols sont menteurs comme des
arracheurs de dents, je n'oserai pas, mais, en tirant
fort, ils peuvent peut-être ramener la glotte.

Finalement, pèlerin ronfleur ce n'est vraiment pas une
vie facile, même si c'est une langue universelle !
Et... comme le chantait Gilles Dreu en 1968, Ah luette,
ah luette, l'été est fini, pauvre petite bête, je suis ton
ami  !!

En conclusion  :
Pour les ronflements, j'ai bien lu qu'aller à Compostelle
c'est aller à la rencontre de l'autre.
C'est un chemin de partage  !

Que vous ayez la chance de cheminer ou que vous
marchiez dans votre tête, dans un choeur, dans votre
cœur avec des étoiles plein les yeux... Je vous souhaite
une très belle année sur les chemins vers Compostelle.

Jean-Marc FERRAND

Paysan, sortez de votre champ. 
Cinéaste, à champ - contrechamp derrière votre caméra,
rejoignez-nous, le chœur a besoin de vous pour 
l'aider à chanter... juste.... pour quelques répétitions
et prestations jacquaires. 

Et, entre pèlerins, il faut bien cd  !

Le bout de la terre, la fin du monde, le dernier rocher
avant l'Amérique doit se lever pour contribuer à la
balade des jacquets heureux.

Que faisiez-vous, pèlerins finistériens au temps
chaud  ?
Vous marchiez  ?
J’en suis fort aise, et bien… chantez maintenant  !

Et moi, à force de vous solliciter, j’en attrape des
“mots” de gorge  !

Finistériennes, finistériens,
ne vous endormez pas  !

Du fond de vos entrailles,
réveillez la voix qui est en
vous... et vous montre le
chemin  !

Venez chantez  !
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«  Les hommes construisent trop de murs et pas assez de
ponts  » Isaac Newton.

Une grande émotion m’envahit au moment où je ferme
le portail de la maison pour m‘élancer sur le Chemin  ;
dans quelle aventure me suis-je engagé  ? Ai-je bien
préparé le périple, ai-je assez réfléchi  ? Sûrement pas,
car je ne serais pas là dans cette tenue si particulière
du pèlerin avec ses grosses chaussures, ses bâtons,
son chapeau et ce sac qui lui donne une allure aussi
rustique  ! Et avec la prétention de parcourir pendant
trois semaines entières les 600 kilomètres qui séparent
Nantes de Lesperon… Mais à ce moment-là, plus
question de reculer, alea jacta est !

Première étape  : L’idée avait germé au cours de l’été
précédent lors de la rencontre faite aux journées inter-
celtiques de Lorient, avec les membres de l’association
des amis de Saint-Jacques de Compostelle, qui tenaient
leur stand  : une invitation irrésistible au voyage !

Deuxième étape  : En ce mois de mai, les esprits des
pèlerins sont en pleine ébullition, ils préparent tous
leur Chemin de l’été. Emulation vite communicative,
lors de la permanence de l’association à Nantes. L’idée
continue de «  cheminer  » dans ma tête à leur contact.
Je me sentais interpelé par les questions qu’ils se
posaient entre eux  : «  Quand pars-tu  ? Quel itinéraire
as-tu choisi  ? Jusqu’où vas-tu  ?  ».
Et la question qui m’angoissait : « Pars-tu tout seul ? ».
Comment partir tout seul pour affronter les longs che-
mins, les côtes et les descentes, la pluie, le vent ou le
soleil écrasant, les mauvaises rencontres, la difficulté
de se loger, de se nourrir, de se désaltérer  ! Autant de
défis insupportables, dont je serais incapable de venir
à bout…

Troisième étape  : Je me rendais à la permanence du
mois de juin plein d’incertitudes  ! J‘y venais autant
(voire plus) pour me convaincre que cela n’était pas
fait pour moi que pour décider de partir  ! Et Tony (*) fit
pencher la balance  : il a réponse à tout et sa démons-
tration de déballage/ confection du sac à dos est 
irrésistible  : on a l‘impression qu’il vous prépare votre
propre sac !

Ultime étape  : Revue de détail du matériel pour 
m’assurer que tous les conseils prodigués au cours
des dernières semaines précédant le départ ont bien
été suivis. Une fois sur le chemin, je me suis loué
rétrospectivement d’avoir écouté mes « maîtres »  ; dès
les premiers kilomètres, en effet, on prend vite
conscience de l’intérêt d’avoir un sac léger, de bonnes
chaussures déjà bien rodées et des pieds affûtés  ! 

Du 23 juillet au 12 août 2017

Le chemin que j’ai emprunté n’est pas le plus fré-
quenté et n’a pas la réputation des grandes voies
comme celle du Puy en Velay ou le Chemin de Tours  :
plat, il traverse des paysages moins pittoresques que
les monts du massif Central mais il offre de véritables
moments de sérénité et de quiétude. Il va me mener,
entre autres, le long des langoureux rivages de la
Sèvre avec ses vaches paisibles, à travers les champs
fertiles de la Vendée, au milieu des vignobles du
cognac et du pineau, des rives verdoyantes du nord de
la Gironde, puis dans les forêts odorantes d’Aquitaine et
des Landes avec leurs rivières translucides qui habitent
leurs sous-bois.

Quelques villes et sites remarquables (**) ont ponctué
mon périple  : Clisson, Chantonnay, Nieul sur l’Autise,
Maillezais, Surgères, la Saintonge et ses abbayes,
Saint-Jean d’Angély, Saintes, Blaye, Bordeaux et son
agglomération, le prieuré de Cayac, la borne des
1000km de Moustey… Autant de visites de lieux chargés

Témoignage
Mon bout de Chemin, de Nantes à Lesperon
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L’escargot qui ouvre les portes

Dans mon logis particulier d’un soir, je fus intrigué
pendant la nuit par le bruit de la porte séparant la
chambre de la salle de bains  ; je la fermais donc
vigoureusement dans le noir tout en sentant une
résistance. Quelle fut ma surprise de voir le lendemain
matin un malheureux escargot écrasé dans le cham-
branle de la porte. Il avait tenté de passer d’une pièce
à l’autre et ainsi réussi à ouvrir la porte  !
J’étais bien navré de l’incident, en me disant que malgré
mes efforts pour les éviter sur le Chemin, j’en avais
tout de même tué un  !

Je suis parti avec d’assez
bonnes chaussures, bien
faites à mes pieds, mais
qui n’étaient pas toutes
neuves. Aussi, après
quelques jours de marche,
les semelles de la première
puis celles de la seconde 
se sont décollées! Et
chaque fois en pleine
campagne  : regardez les belles «  poupées  » que je leur
ai confectionnées, qui ont tenu jusqu’à Lesperon, au
grand étonnement de tous  !

Des chaussures chouchoutées

d’histoire, de spiritualité et de chefs d’œuvre d’archi-
tecture, jusqu’à la toute nouvelle et moderne Maison
des Vins à Bordeaux qui dresse sa tour verte au-dessus
de la Garonne. On ne s’ennuie pas sur le Chemin  : il y
a toujours quelque chose à voir  !
Si je suis finalement parti seul, ce n’est pas en espérant
éviter la moindre âme qui vive  ! C’est au contraire pour
être ouvert à toutes les rencontres qu’allait m’offrir le
chemin, même si je n’ai jamais détesté ces longs
moments de solitude où je n’avais qu’à converser avec
moi-même dans un parfait consensus  ; pas de risque
d’être contredit…

En fait, ce ne sont pas les rencontres fortuites qui
m’ont le plus marqué, ce sont les hôtes qui m’ont
accueilli dans leurs maisons. Que de personnalités 
différentes, que de situations originales, que de condi-
tions d’hébergement particulières. Mais, à chaque fois,
une authenticité, une bienfaisance et une originalité
émouvantes. Chaque soirée était particulière avec des
interlocuteurs si accueillants que nos conversations
ressemblaient à celles que l’on a avec de vieux amis  ;
j’avais l’impression tous les soirs de poursuivre les
échanges de la veille, même si j’ai eu la chance d’être
reçu successivement par des hôtes de l’industrie, du
milieu médical, de l’enseignement, du commerce, de
l’artisanat et du monde agricole. Tous me faisaient
partager leurs connaissances  : de l’agriculture bio, de
la pêche en rivière, de la viticulture, des philosophes
grecs… quel enrichissement  ! Et de nombreux acteurs
de la vie associative, et enfin des prêtres heureux  !

Ayant bien respecté les consignes préalables, je n’ai
rencontré aucune difficulté physique et j’ai eu la
chance d’avoir un temps extraordinairement clément  :
quasiment pas de pluie, et pas de grosses chaleur. J’ai

donc pu à loisir profiter pleinement de ces moments
d’échange conviviaux, chaleureux et instructifs et
ainsi vivre une expérience exceptionnelle que je
devrais reprendre en 2018 pour me rapprocher encore
plus de Saint-Jacques de Compostelle. Chemin, quand
tu nous prends…

Mes préoccupations avaient essentiellement trait 
à l’organisation  : comment ne rien oublier à chaque
étape, organiser son trajet quotidien, réserver suffi-
samment à l’avance et surtout bien suivre son chemin  :
il m’est arrivé bien souvent de perdre les coquilles de
vue et donc d’allonger mes parcours, sans incriminer
les baliseurs, qu’il faut féliciter et remercier pour leur
précieux travail, mais tout simplement par inadver-
tance et manque d’attention. De même, il m’est arrivé
un matin d’oublier mes bâtons et parcourir 4 kilomètres
avant de m’en apercevoir  !

J’ai eu l’idée de m’adresser, à chaque étape, une carte
postale du lieu avec le descriptif sommaire du dérou-
lement de la journée, tenant ainsi un carnet de bord en
images qui n’alourdissait pas le sac  !

Je voudrais remercier tous ceux qui m’ont aidé dans
ma préparation, tous ceux qui m’ont encouragé tout
au long du périple, et tous ceux qui m’ont accueilli sur
le chemin, ils se reconnaîtront  !

Et je n'oublierai jamais cette image de Tony (*), au
point km 1500 situé à Vertou, venant à ma rencontre
ce dimanche matin 23 juillet 2017, pour m'encourager
et me souhaiter le traditionnel "ULTREÏA!".

Jean SARREO

(*) Responsable de la section Loire-Atlantique
(**) Se reporter à vos guides touristiques habituels  !
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Kénavo et MERCI Manou

Le dimanche 15 avril 2018,
à 16h30, dans la splendide
nef du XIIIe siècle de l'ab-
baye de Paimpont, une
nouvelle page se tournera
pour le chœur Mouez ar
Jakez. En vocalisant, nous
dirons Au Revoir et Merci à
notre chef Marie-Noëlle
Gallée. 

Mouez est né au printemps 2004, après un stage
inoubliable sous la direction de Marcel Pérès, directeur
artistique de renommée internationale d'Organum.
Immédiatement nous avons eu les encouragements,
l'enthousiasme, de Gisèle et Jean-Claude Bourlès, et
d'Yves Métivier.

Mais, rapidement, nous avons senti la nécessité 
d'être dirigés et conduits par un professionnel de la
musique, par un chef.

Miracle jacquaire puisque, dès le 7 décembre 2007,
nous avons la grande joie d'être "pris en main" par
Stéphane Guillou, lui aussi "ancien élève" de Marcel
Pérès. Ce jour-là, le pupitre des sopranes du chœur
(qui s'étoffe) a intégré une discrète et fidèle "étudiante"
de Marcel Pérès : une rennaise prénommée Marie-
Noëlle, également une pro de la musique.

12 mois plus tard, en parfaite symbiose, Stéphane et
Marie-Noëlle assurent et se partagent la direction de
Mouez qui compte déjà 20 choristes. Et, date histo-
rique : c'est le 15 novembre 2008 que Marie-Noëlle
met au programme l'étude de la version polyphonique
d'Ultréïa de Jean-Claude Benazet, ce chant embléma-
tique des pèlerins de Saint-Jacques de Compostelle. 

Dès lors, pour notre très grande chance, nos 2 chefs
vont assurer les répétitions et les concerts. Brec'h et
Daoulas en 2009, Redon et Pouancé en 2010, Chelun
en 2011. Mais surtout le fabuleux concert dans la
cathédrale du Puy le 3 avril 2011 à l'invitation de la
Fédération Française des associations des chemins de
Saint-Jacques de Compostelle. Notre président et
fidèle ami, Loïc Morel, y donnera le coup d'envoi de la
réalisation du CD enregistré en décembre 2011 dans
l'église de Saint-Thurial.

La belle et grande aventure continue sous la baguette
et la direction partagée de Manou et Séphane : Moutiers,
encore Redon, Saint-Alban, les 1000 ans de Parthenay,
Pont-Scorff. Et la grande Manou assurera en solo les
concerts du Bran (juin 2013) et le grand pardon de la
Pointe Saint-Mathieu (août 2013). 

La roue tourne inexorablement : Stéphane, happé par
des obligations professionnelles qui l'éloignent de
Bretagne, est obligé de nous tirer sa révérence le 15
février 2014. Ce jour-là Manou est seule aux com-
mandes : quelle responsabilité face à ces 30 trublions.
D'ailleurs, pour sa prise de fonction, elle exprimera un
premier vœu : pas de bavardages pendant les répéti-
tions ! Le LA à 441 est donné !



11

Notre chef rayonne, elle est reconnue et adulée. Elle
suscite l'adhésion et le respect. Alors... en route pour
de nouveaux concerts : 

- en 2014 : Malestroit, Redon (le concert des 10 ans du
chœur avec Kanerion Pleuigner), Pouancé, Saint-Cirq-
Lapopie et Cahors  ;
- en 2015 : Nort-sur-Erdre, Bréal et Evrecy  ;
- en 2016, le super concert des 20 ans de l'association
à Six-sur-Aff, puis celui de la chapelle Saint-Jacques de
Pirmil à Nantes, et enfin le pardon de Kergonane à
Languidic  ;
- en 2017 : cerise sur le gâteau : 4 concerts en Belgique
et Kergonan en octobre

2018 : nous y voilà. C'est demain. Marie Noëlle 
dirigera pour la dernière fois l'ensemble Mouez ar
Jakez le dimanche 15 avril 2018 à 16h30 dans cette
prestigieuse abbaye de Paimpont : au programme des
pièces des offices de saint Jacques mais aussi des
morceaux choisis dans le répertoire polyphonique
sacré et dans les chansons populaires.

Pour ce concert exceptionnel, avec Mouez ar Jakez, se
joindra l'ensemble Aliénor de Bretagne, chœur rennais
dirigé aussi par Marie Noëlle Gallée. La quinzaine de
choristes (accompagnés d’instruments) interprèteront
des pièces tirées du répertoire des grands pèlerinages
et du célèbre graduel d'Aliénor de Bretagne, la 
16e abbesse de l'abbaye royale de Fontevrault (1275-
1342).

Pour cet Au Revoir Kenavo et Merci, réservez votre
journée et remplissons la nef de Paimpont.

Et pour terminer, que notre fan club soit rassuré, car
Mouez continue son aventure musicale. La relève est
assurée : nous aurons le grand plaisir d'accueillir notre
nouvelle chef, Aurélie Barbelin, dès la répétition de
mai 2018. Degemer mat Aurélie.

Etienne VAGNE 
(un de 5 fondateurs du chœur Mouez ar Jakez) 

"Au Revoir" avec 2 chœurs en concert 
à l'Abbaye de Paimpont

Le conseil s’est réuni le 2 décembre dernier et quelques
sujets méritent d’être relatés ici  :

� Comme cela a déjà été annoncé, l’actuelle chef du
chœur Mouez Ar Jakez cessera cette activité bénévole
en fin d’année, le recrutement d’un chef de chœur
professionnel et rémunéré va donc s’avérer néces-
saire.
Un budget prévisionnel évalue la dépense supplé-
mentaire qui va en résulter à environ 2  300 € par an.
Après avoir exprimé la satisfaction unanime de voir
ainsi pérennisé l’avenir du chœur dont l’association
peut être légitimement très fière, le conseil d’admi-
nistration a approuvé cette organisation et a décidé 
la prise en charge par l’association de la dépense nou-
velle.
Enfin, cette décision doit être mise à profit pour que
les relations entre l’association et le chœur s’établissent
sur la base d’un projet nouveau fixant des engage-
ments respectifs.

� Les administrateurs ont constaté et regretté que la
Société Française soit si peu représentative du mou-
vement jacquaire français et a en conséquence main-
tenu sa position de non-adhésion.
� Le conseil a déploré la quasi-impossibilité d’avoir un
balisage homogène sur toute la Bretagne compte-
tenu des exigences des institutions.
� L’association va être partenaire de la diffusion d’un
nouveau livre sur les chemins bretons. Son lancement
sera marqué par une conférence de l’auteur dans
chaque département.
� La description su tracé du chemin en Vendée figurera
désormais dans les guides des chemins bretons.
� Le conseil d’administration donne rendez-vous aux
adhérents à l’assemblée générale pour une journée de
retrouvaille et d’amitié jacquaire.

Luc BIORET

Des nouvelles du dernier
conseil d’administration

Adhésion et renouvellement 2018

Le bulletin d’adhésion 2018 est disponible sur le site
internet de l’association, avec les modalités pour
renouveler sa cotisation  :

www.compostelle-bretagne.fr
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La vie des délégations

Les décors somptueux qui ornent la voûte
lambrissée de cette chapelle, représentant
d’une part, des scènes de la bible, d’autre part
des extraits de la légende de saint Jacques ont
fait l’objet d’une étude approfondie par des
médiévistes.
La restauration a permis aussi de mettre en
valeur des textes en ancien français se mêlant
à ces magnifiques peintures.
Le 23 novembre dernier, cinq spécialistes
venant de Paris, Poitiers, mais aussi des Etats-
Unis et de Grande-Bretagne, se sont déplacés
pour étudier ces écrits et donner ainsi un 
nouvel éclairage sur ces décors.
Ce déplacement a été suivi d’une conférence
dans les locaux des archives départementales
de Saint-Brieuc, sous La responsabilité de
Xavier-Laurent Salvador, maître de confé-
rences à Paris 13 et Christine Jablonski,
conservatrice des monuments historiques de
la DRAC Bretagne. Avec  Vladimir Agrigoroaei,
chercheur au CESCM (Centre d'études 
supérieures de civilisation médiévale) de
Poitiers  ; Jeanette Patterson de l’université de
Binghamton (Etat de New-York)  ; Clive Sneddon
de l’Université de Saint-Andrews en Ecosse et
Fabrice Issac, maître de conférences à Paris
13.
Selon les spécialistes, ces décors et ces écrits
rédigés en vieux français ne s’adressaient pas
aux simples fidèles mais « cette chapelle était
peut-être un endroit de passage, de transit, où 
s’arrêtaient des nobles  ».
Tous les travaux de restauration de la chapelle
devraient être terminés courant 2018 et une
célébration pour la saint Jacques est prévue le
22 juillet 2018.

Michelle RUSSON

Délégation
des Côtes
d'Armor

Merléac, une renaissance
La chapelle de Merléac, joyau d’architecture religieuse du XIVème siècle,
a fait l’objet d’une restauration importante, presqu’achevée à ce jour.
Elle a été inaugurée le 8 juillet dernier.
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Samedi 14 Octobre
Sous un ouragan de ciel bleu, 47 pélerins se sont
retrouvés pour cheminer dans le Trégor aux confins
des Côtes d’Armor et du Finistère.
Départ de l’Île Blanche par le fond de la baie et le chemin
des falaises vers l’église Saint-Jacques et Saint-Kireg.
La borne départ du chemin de Compostelle au départ
de Locquirec, placée à l’entrée du placître et du cime-
tière factice,  indique 1927 kilomètres. En comparaison,
la borne installée à Moguériec indique kilomètre Zéro,
laquelle est la plus juste  ?
Monsieur Moullec nous a présenté la belle église de
Locquirec. Rénovée en 2010 et 2011 elle possède des
maquettes de bateau utilisées pour le pardon de Saint
Jacques, lors de la bénédiction de la mer, un retable de
la passion en bois sculpté, un retable du Rosaire avec
la Vierge et un arbre de Jessé. Les représentations de
Saint Jacques  sont variées : une statue en bois, des
apôtres, dont Saint Jacques le Majeur, sculptés en bas-
relief en bois sur l’antépodium de l’ancien autel et une
bannière de procession. A l’extérieur une statue en
pierre surmonte la tourelle de l’escalier du clocher de
style Beaumanoir. 
(Pour complément http://www.infobretagne.com/loc-
quirec.htm).
Nous avons rejoint la pointe du Corbeau puis la grève
des Sables Blancs où nous avons déjeuné sur la dune
face au large et à la pointe de Beg An Fri.
Après le repas, un chemin escarpé au profil de mon-
tagnes russes nous a menés à la grève du Moulin de

la Rive. Pause pour regarder les surfeurs, et par le 
chemin le long de l’ancien bief du moulin (vestiges de
roue), nous avons retrouvé le balisage du chemin vers
Compostelle à Kerboulic.
Par la campagne et un beau chemin creux sous les
hêtres, de belles maisons anciennes rénovées dont
une comportant un hôtel à ruches sur un pignon sud.
Avant Kergomar, nous avons quitté le chemin pour
monter à la chapelle Notre-Dame des Joies.
A l’écart des habitations, bien conservée, la chapelle
comprend un chancel constitué de grilles de bois
sculpté en torsade, avec une frise en bas-reliefs de
scènes bibliques, un vitrail en lien avec la Papouasie-
Nouvelle-Guinée  ! et des retables. Bâtie en mémoire
du retour de croisade d’un gentilhomme originaire de
Kergomar, cette chapelle est à visiter. (Ouverture 
2 jours par semaine en été. Pour complément  :
http://www.infobretagne.com/guimaec.htm).
Après une pérégrination entre les vallons, les champs
d’artichauts et des chemins creux, une pause ensoleillée
à la Chapelle du Linguez est la bienvenue. Récemment
restaurée, cette chapelle au-dessus de la ria du Douron,
comporte des fresques anciennes. Après un passage
au château de la Tour d’Argent nous revenons à l’Île
Blanche.
La soirée gourmande, agrémentée de nouvelles, de
détails des activités de l’association, et de consignes
données par le Président et le bureau, prépare à une
bonne nuit.

Délégation
du 

Finistère

Une marche d’automne chargée d’histoire
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Dimanche 15 octobre
Départ pour le tour de la Pointe de
l’Armorique en Plestin les Gréves.
Après une photo de groupe prise sur
l’escalier de l’Ile Blanche où nous
avons été bien reçus, suivi d’un
«  Ultreia » sonore, nous partons pour
un passage à l’indienne sur le pont
construit en 1936 sur le Douron, fleuve
côtier séparant les Côtes d’Armor du
Finistère. Après une vue panoramique
sur la balise rouge de Toul an Héry,
nous avons découvert les thermes
gallo-romains du Hogolo face à la baie
de Locquirec puis le port d’échouage
de Beg Douar tout ensoleillé. Ensuite
par le GR 34 dans le bois, nous 
arrivons à l’extrémité ouest de la Lieue
de Gréve reliant Saint-Efflam à Saint-
Michel en Gréve jadis. Regard sur la
fontaine couverte d’un dôme renais-
sance et la chapelle Saint-Efflam, tous
deux monuments classés. Puis chemi-
nement dans la campagne entre les
serres remplies de fleurs de Toussaint,
des champs de choux kale, de potirons
orangés, sans oublier un tapis de
coquelicots, tache rouge saugrenue
sous le soleil d’automne.
Par surprise, un beau chemin creux
débouchant à l’arrière de la chapelle

Café jacquaire à Châteaulin
20 adhérents finistériens de l’association étaient
réunis le 18 novembre dernier au Juvénat, pour

partager un moment de retrouvailles. Jean-Marc
Ferrand, délégué, a animé cette journée.

Au programme : Temps forts de l’année 2017, vie de
l’association, patrimoine, témoignages.

Chacun a pu revivre, images à l’appui, la marche régionale
du printemps, entre la pointe Saint-Mathieu et Quimperlé ;
l’inauguration d’un nouveau chemin au départ de Pont-
Croix, inauguré en juillet dernier.
Une belle journée sous le signe de la convivialité.

Yves BOULIOU

Sainte-Barbe nous a ramenés à Toul an Héry pour le repas.
Après cette pause bienvenue, la marche se poursuit sur le circuit de la
chapelle Saint-Haran aménagé et balisé par la commune de Plestin.
Un passage le long d’un plan d’eau, puis à côté d’une maison de 
guingois, nous amène à Pont Menou sur l’ancien itinéraire Lanmeur
Plestin les Grèves, voie historique du Tro Breiz où nous retrouvons le
Douron. En voyant la marée remplir l’estuaire, nous longeons la rive
droite, en passant à proximité de la Chapelle de Saint-Harran et d’un
lavoir à lin, puis nous franchissons le col : 24 m d’altitude  ! 
Déjà le pont de Toul an Héry est en vue et à 16h nous rejoignons l’Ile
Blanche.
Une dernière collation et nous pouvons nous dire  : au revoir et à bientôt
par d’autres chemins  !

Joseph RIOU
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Délégation
d'Ille-et-
Vilaine

Ce 18 novembre dernier, 37 
personnes sont venues parler de
leur expérience du chemin.
Plusieurs sont arrivés avec des
gâteaux - fabrication maison.
Tout goûter pour ne froisser 
personne ne fut pas bien difficile
tant ils étaient délicieux.
Les anecdotes, les rencontres, les
conseils pour la suite du chemin
ou pour un nouveau départ, les
discussions allaient bon train
autour des quatre tables. Seule
la rubrique «  mauvais souvenir  »
n’eut pas beaucoup de succès.
La magie du chemin opère tou-
jours  !

Martine QUEFFRINEC

Première rencontre avec les hébergeurs
Ils étaient 20 autour de la table, accueillant les pèlerins,
sur la voie des Capitales, entre le Mont Saint-Michel
et Redon.
Un rapide tour de table a permis de connaître les 
pratiques des uns et des autres. Le plus souvent, le
pèlerin dîne avec ses hôtes, le repas étant à la fortune
du pot, en toute simplicité. Le petit-déjeuner est 
parfois accompagné de quelques victuailles pour le
pique-nique.

Certains se connaissaient déjà. D’autres avaient seule-
ment pris contact par téléphone avec l’accueillant
précédent ou suivant, en fonction des besoins des
pèlerins.

Certains sont pèlerins, d’autres non, mais tout le
monde s’accorde pour dire que l’accueil des pèlerins
procure de grands moments de joie.
Les anecdotes fusent, les rires aussi. Ce fut vraiment
très convivial. Le café et les gâteaux «  fait maison  »
furent très appréciés.
Plus prosaïquement, cette rencontre nous a permis de
mettre à jour les renseignements figurant sur notre
guide.
Prochain rendez-vous en 2019.

Après-midi du retour
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Sortie d’automne à Chauvigné
Pas de difficulté sur cette boucle de 
12 km dans la campagne autour de
Chauvigné. A part la boue peut-être qui

a osé crotter nos chaussures et nos bas
de pantalons. Nous avons partagé le 

chemin avec des coureurs qui effectuaient
un parcours de 19 km. Encouragements

et applaudissements lors de nos ren-
contres, tantôt dans un sens, tantôt

dans l’autre.
Tous les participants ont salué l’organisation et le 
respect des horaires par Dame la pluie. Celle-ci est
arrivée juste comme nous franchissions la porte de la
ferme-auberge de Maison Neuve.
La réputation de celle-ci a attiré quelques gourmets

car si nous étions 65 sur le chemin, nous étions 77
pour le déjeuner. Joyeuse ambiance autour des trois
tables. Bonne chère, bonne compagnie. Ultreïa avant
de se séparer. Une belle journée  !

Un grand merci aux bénévoles
du cinéma Espérance de Chartres
de Bretagne qui ont mis leur

magnifique salle et salons à disposition.
Plus de 140 personnes ont visionné le film documen-
taire "Compostelle aujourd'hui" tiré de mes pérégrina-
tions.
A l'issue de celui-ci, de longs échanges avec les inter-
venants m’ont permis d’expliquer ma démarche.
Martine, notre déléguée départementale, a apporté
toutes précisions concernant le rôle de l’association et
l’accueil des pèlerins. Assurément, certains vont
s'élancer sur le chemin.

Yves Boccou nous a montré - une fois de plus - que
l'on ne recule pas ses limites mais qu'on les découvre.
Phénoménal, mon ami  !
Les fonds recueillis (entrées et vente d’ouvrages) iront
aux chercheurs rennais de l'INCR (Maladies du 
cerveau). En leur nom, soyez remerciés de votre parti-
cipation.
Pour conclure et une manière de résumer notre 
ressenti, à l'issue de l'accomplissement du chemin et
de ces journées où l'on se remémore tous ces bons
moments vécus, n'est-elle pas de citer l'une des
œuvres de Jean d'Ormesson : "C'était bien".
Tout simplement.

René SIMON

Cinéma 
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Une quarantaine de pèlerins se sont rassemblés dans
la bonne humeur et la gaieté des retrouvailles le 
22 octobre à Guérande, charmante cité médiévale.
Son superbe patrimoine bâti est le témoin de sa pros-
périté, due en particulier au commerce du sel.
Sortant par la porte vannetaise du XIIIème siècle, leurs
pas alertes les ont conduits à Clis, ancien village de
paludiers où ils ont été accueillis à la chapelle Sainte-
Catherine, du XVème siècle, pour une visite guidée par
un bénévole des lieux. Cet habitant, un de ceux du 
voisinage qui veillent inlassablement à l’entretien et la
maintenance de l’édifice, leur a ainsi fait découvrir,
parmi les nombreuses œuvres de singulière de
«  patron des marins  ».

Pour la seconde année consécutive, une équipe de la
délégation 44 a pris le départ des Foulées du tram le 
8 octobre.
Arborant fièrement un T-shirts aux couleurs de notre
association, 9 pèlerins et hébergeurs ont parcouru les
14,4 km qui reliaient cette année, Basse-Goulaine et la

cathédrale de Nantes. 
Notre équipe s’est fait remarquer par sa bonne
humeur. Merci aux amis qui nous ont soutenus le long
de la course et qui nous ont retrouvés sur le cours
Saint-Pierre pour une photo de groupe !

Anne-Laure TIMMEL

Délégation
de Loire-

Atlantique

Le panorama sur les marais salants, la presqu’île gué-
randaise, Le Croisic et Batz-sur-Mer les accompagnait
jusqu’au pique-nique ensoleillé au bord d’un imposant
lavoir restauré à l’initiative et par un maçon voisin.
De retour à Guérande, après une visite de l’église 
collégiale et un regard sur la statue de l’apôtre qu’elle
contient, victime hélas de déprédations (probable-
ment pendant les troubles révolutionnaires violents
dans cette cité  ! ), chacun a pu poursuivre la découverte
des rues authentiques et déguster crêpes et cidre.

Luc BIORET

Foulées du Tram 2017

Une journée jacquaire dans le pays du sel



18

lien multiséculaire de sa ville avec le pèlerinage
depuis 1200 ans, les premiers jacquets étaient
accueillis en l’église Saint-Jacques de la rue du même
nom, au XIe siècle, ancien prieuré bénédictin qui sera
inscrit au titre des monuments historiques en 1941.
Ce ne sont pas moins de deux cents pèlerins qui 
passent chaque année et
trouvent réconfort auprès
des nombreux hébergeurs.
Ce sera l’occasion d’ailleurs
que ces derniers échangent
avec leurs homologues de
Saint-Fiacre au cours du
pot de l’amitié qui suivra.
Et c’est avec beaucoup
d’humour qu’il termine en
soulignant la ténacité
d’Anthony dans le suivi du
dossier et son étonnement
admiratif face à l’implica-
tion des marcheurs et 
des administrateurs de la
délégation.
Après avoir remercié cha-
leureusement tous les participants, Christian Hardy
rappelle que François II, père de Anne de Bretagne est
né au château de Clisson. Il aimait la vie de plaisir d’un
grand seigneur de l’époque, il fit d’ailleurs graver sur
ses bijoux  «  Il n’est de trésor que de liesse ». On peut
admirer au sein de la cathédrale de Nantes le tombeau
de ce dernier et de Marguerite de FOIX sa seconde
épouse, tombeau réalisé d’ailleurs à la demande de
Anne de Bretagne.

Louis enchaîne après ce rappel historique. Clisson
marque la fin du chemin breton et la naissance du
chemin vendéen, c’est aussi le point de départ des
Miquelots vers le Mont Saint-Michel. Cette impérative
continuité se fait également grâce aux accueillants
familiaux qui « accueillent comme des amis », une
amitié internationale puisque ce ne sont pas moins de
cent quatre-vingts nationalités qui se présentent à 
l’accueil à Santiago. Le département vendéen n’est pas
en reste, très récemment c’est un couple australien qui
l’a traversé; le renforcement de l’accueil et la visibilité
du chemin restent la priorité.

Point de vue bien sûr partagé par Anthony Grouard «  Il
était une fois trois petits clous à Saint Fiacre sur Maine… »
n’est pas un conte pour enfant, mais l’évocation émue
de cette vaste opération de matérialisation du chemin,
entreprise il y a plus de deux ans, qui se concrétise
avec maintenant plusieurs petites villes cloutées -

Inauguration à Clisson
La municipalité de Clisson et l’association
bretonne des amis de Saint-Jacques de
Compostelle se sont associées afin de scel-
ler, dans les pavés de la vieille ville, des
coquilles de bronze indiquant aux pèlerins
le chemin qui les emportera vers Saint-
Jacques de Compostelle. Le chemin passe le
long de la Sèvre Nantaise et à la cale de

Beautour, il reste encore… 1500km avant d’arriver à
Santiago, un projet peut peut-être se dessiner.

Samedi 29 octobre dernier, un peu frais et brumeux,
nous voit une trentaine, pèlerins et hébergeurs
confondus, réunis devant la plaque apposée désormais
à côté de l’office de tourisme.
Messieurs Xavier Bonnet maire de la ville, Benoit
Payen président de l’office de tourisme ainsi que
Christian notre président, Anthony notre délégué de
Loire-Atlantique et Louis Cazaubon Président des
amis vendéens vont successivement prendre la parole
avant de dévoiler cette plaque illustrée entre autre par
les quatre chemins bretons. Madame Le Ster, première
adjointe à la ville de Vertou est également présente.
Monsieur le maire, après avoir salué les liens d’amitié
qui désormais nous unissent, rappelle le passé médiéval

de sa belle cité dont le
charme fut donné par
Frédéric Lemot, sculpteur,
qui va modeler ce paysage
italianisant de 1805 à 1827.
Jardins ombragés de pins
parasols, statues antiques,
villas de tuiles et de
briques dont la plus majes-
tueuse est sans nul doute
La Garenne Lemot.
Monsieur Payen évoque le
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Le 10 novembre dernier, les adhérents et hébergeurs
de la délégation de Loire-Atlantique ont été conviés à
la traditionnelle soirée des « retours ». 85 personnes
ont répondu présent !
Moment particulier, où les uns et les autres ont partagé
sur les chemins parcourus dans l’année. Les échanges
ont été nombreux et beaucoup ont pu acquérir des
renseignements et conseils sur différents chemins et
autres voies moins connues mais ô combien intéres-
santes... les idées (de voies à emprunter) sont nom-
breuses et 2018 verra certainement beaucoup prendre
ou reprendre leur sac, pour fouler les chemins menant
chez Messire Jacques en Galice.

L’assemblée a écouté avec beaucoup d’attention
quelques témoignages de pèlerins revenus du chemin
de Madrid, du camino francès, de la voie de Vézelay,

du camino del Norte, de la voie de Cluny au Puy, du
chemin vers le Mont Saint-Michel au départ de
Clisson, ainsi que du camino portuguès.
Les hébergeurs ont partagé leurs expériences 
d’accueillant et nous ont livré quelques belles 
histoires, du chemin bien sûr... Je profite de cette 
tribune pour remercier sincèrement les hébergeurs de
Loire-Atlantique de leur action au service des pèlerins
traversant notre département.

La soirée a été ponctuée de chants repris en chœur
par l’ensemble et « Vers Compostelle» de Léo Gantelet
a remporté un vif succès ! Ce chant devient l’hymne de
la délégation pour le plaisir de tous…
A l’année prochaine pour de beaux échanges sur vos
chemins parcourus… Jacquairement vôtre,

Anthony GROUARD

Premières permanences 2018 
Elles se tiendront à Nantes le 19 janvier et à Saint-Nazaire le 26 janvier.

Beslé sur Vilaine, Blain, Clisson, Guémené-Penfao,
Nort sur Erdre, Saint Fiacre, et peut-être Nantes et très
certainement Vertou.

La plaque est dévoilée aux yeux de tous, sous le soleil
qui commence à chauffer et éclairer les magnifiques
halles du XIVe siècle, sous lesquelles un pot convivial
nous attend. Elles sont parmi les plus vieilles de
France et inscrites, elles aussi, au titre des monu-
ments historiques depuis 1923.
Attentive aux difficultés que peut susciter ce site
grandiose plongeant vers la Sèvre, mais difficile à
découvrir, la municipalité, relais de l’association  « Agir
contre la maladie  », mettra à disposition, à l’office de
tourisme, un fauteuil pour les personnes à mobilité

réduite, permettant de descendre les nombreuses
marches et ce à partir de l’été prochain. Le camping a
également le label handicap. De camping… en gîte
d’accueil pour les pèlerins, il n’y avait qu’un pas
qu’Anthony s’est dépêché de franchir. L’idée est lancée  !
Un accueil a semble-t-il existé par le passé.
De ce moment festif et émouvant on retiendra les 
propos de Monsieur Payen évoquant la citation prêtée
à André Malraux:  « le XXIe siècle sera spirituel ou ne sera
pas », qui le sait  ? Mais nous sommes tous engagés
dans une réflexion personnelle et très intime.
Que nos petits cailloux, humblement disséminés sur
le chemin, apportent sécurité et réconfort aux futurs
pèlerins.

Armelle LECALLO

Soirée des Retours 
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Calendrier 2018 de l'Association
44 / Réunion des baliseurs le 20 janvier
44 / Salon du tourisme de Nantes du 26 au 28 janvier 
44 / Conférence «  Cluny-Compostelle  » à Saint Gildas des Bois le 9 février
35 / Salon du tourisme de Rennes du 16 au 18 février

Assemblée générale de l’association, le 17 février à Guingamp

29 / Salon de la randonnée au Relecq-Kerhuon les 10 et 11 mars
44 / Réunion des hébergeurs le 16 mars
35 / Sortie de printemps à Saint-Malo le 25 mars
44 / Inauguration jacquaire à Blain en avril
29 / Sortie de printemps à Lopérec, les 14 et 15 avril
44 / Inauguration de la borne “1500 km” à Vertou en avril ou mai
35 / Marche régionale de printemps, du Mont Saint-Michel à Redon, du 6 au 13 mai 
44 / Sortie de printemps du 1er au 3 juin
29 / Sortie d’automne les 13 et 14 octobre
29 / Café jacquaire du retour à Châteaulin le 10 novembre

Délégation
du

Morbihan

Après-midi des Rentrants
Le 11 novembre, nous étions une soixantaine à partager nos
souvenirs à Brech, lors de l'après-midi des "rentrants".
Nous avons visionné le diaporama réalisé par Alain Le Prado
avec les photos que nous lui avions transmises. A cette occasion,
nous avons découvert le camino Torres  : 570 kilomètres de
Salamanque à Santiago, en rejoignant le chemin portugais à
Ponte de Lima, http://caminosantiago.usal.es/torres.
Nous avons échangé nos souvenirs, partagé des informations
tout en savourant les très bons gâteaux réalisés pour l'occasion
avec le verre de l'amitié.

Cet après-midi a été une réussite grâce à nos pâtissiers-pâtis-
sières et notre informaticien. 

Catherine LE BRUN

Réunion 
de début d’année

La délégation du Morbihan 
organise sa réunion 

d’organisation de l’année 2018, 
le samedi 13 janvier à 10h, 
au Bar Breton, 6 rue Georges

Cadoudal, à Brech.

- programme 2018 à définir
- les équipes de balisage 
- l’inauguration de la Chapelle

Saint-Jacques de Brech.


